
Lord Curzon
menace les Turcs

de rupture
A PROPOS DES MINORITÉS EN ORIENT

Ismet pacha a l'intention
de se montrer conciliant

[de NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL]
LAUSANNE, 13 décembre. Par téléphone.

Ce soir, dans les couloirs de la confé-
rence, tous les journalistes anglais et amé-
ricains sont occupés à écrire de violentes
dépêches sur la question des minorités en
Turquie.. On parle couramment de rupture
et les Turcs sont en mauvaise situation.

Que s'est-il passé
Lord Curzon a tenu aujourd'hui un lan-

gage d'une violence singulièr'e.
Il faut, a-t-il dit aux Turcs en propres

termes, il faut que vous pesiez soigneuse-
ment la portée et la gravité de mes paroles.

» Pour la première fois, je parle de rup-
ture; Il se peut que cette conférence se ter-
mine, et plus tôt que vous ne le pensez. Il
n'y aura à ce moment-là, dans le monde
entier, aucune voix pour s'élever en faveur
de la Turquie. Votre langage vous sera re-
proché par l'univers entier et vous porterez

~> la pleine responsabilité de la situation dans
laquelle vous vous serez mis vous-mêmes.»

A propos de quoi cet ultimatum, auquel
délégué français s'est dans une certaine
pnesùre associé par son silence, a-t-il été

4 prononcé?
Est-ce à propos du problème des Détroits,

c'est-à-dire de la puissance britannique sur
les rives du Caucase '?

Est-ce à propos des pétroles de Mossoul ?
On comprendrait alors l'Angleterre.

Est-ce à propos des intérêts de plus de
4 milliards de francs-or que la France pos-
sède en Turquie ? On admirerait alors l'es-
prit de solidarité de lord Curzon.

Non, non. C'est à propos des minorités
grecque et arménienne, et de leur protec-
tion contre les persécutions turques.

Mais, au moins, est-ce que ces Armé-
niens, lord Curzorï les assure de l'aide puis-
sante de l'empire britannique ? Dit-il aux
Turcs que. celle nation, dont personne n'a
voulu assumer la défense depuis les négo-
ciationsde paix, sera désormais sous la sau-
vegarde de la, flotte et de l'armée anglai-

Les motifs de l'ultimatum
Nullement. Cet ultimatum, qui risque de

rendre la paix impossible en Orient, a été
promulgué pour deux motifs

1' L'établissement d'une commission de
contrôle iL Constantinople une de plus-
pour recevoir les plaintes des minorités

.2° La ,création d'une enclave^arménienne
indépendante, qualiliée de « home » sur le
territoire turc.

Les intérêts des minorités en Turquie
sont éminemment respectables. Il est ce-
pendant permis de trouver que lord Curzon
exagère un peu en menaçant la conférence
de rupture à propos de ses propres sug-
gestions.

Que la Turquie, comme l'accepte Ismet
pacha, soit soumise aux mêmes règles que
ies; Etats de l'Europe centrale pour la dé-
fense des minorités, que lord Curzon assure
ces minorités, généreusement, de son in-
tervention efficace eu cas de persécution,
cela est raisonnable et logique. Mais qu'on
menace, au nom de toutes les puissances
alliées, de perpétuer la guerre en Orient
pour deux projets illusoires, c'est une tac-
tique à laquelle la politique française ne
doit pas s'associer sans réserve.

Lord Curzorr, comme je vous lavais si-
gnalé était depuis quelques jours énervé
par la lenteur dès négociations relatives

i',aux Détroits. Il a cherché un terrain sur le-
fËimel il' pensait avoir avec lui non seulement

l'Amérique, mais toutes les puissances.
cour proférer, à l'égard des Turcs une mena-
is très grave. Il a été plus loin, car il a
6xé à Ismet pacha un délai il veut avoir
sa réponse dès ce soir.
:'S'iL ne l'a pas ou si la réplique d'Ismet
&e lui parait pas suffisante, que fera-t-il ?

1 Ou bien il n'insistera pas, et il avouera
ainsi que les paroles qu'il prononce au nom
des puissances alliées sont platoniques, ou
bien il exécutera sa menace de rupture, et
alors il se passera un fait singulier c'est

jfljfauque et financière de la France en Orient
TPfeera ruinée parce que lord Curzon a poussé

jusqu'au bout la doctrine anglicane des
minorités en Orient.

Jb;, La situation de ces populations est misé-Brable, mais il faut prendre garde. Il n'est
'jamais advenu de pires épreuves aux Armé-
mens et aux Grecs que depuis qu'ils sont
protégés par l'Angleterre. L'état de guerre
que M. Lloyd George a ressuscité en Ana-
tolie après l'armistice leur a été plus funeste
en, trois ans que les persécutions des Turcs
t'avaient pu l'être en trois siècles.

fA la dernière heure, j'apprends qu'Ismet
pacha a l'intention de se montrer conciliant
dans toute la mesure que lui permettent les
instructions de la grande Assemblée d'An-
gora.

Il dira, pour dissiper les malentendus qui
ont pu se produire dans les séances d'au-
ourd'hui, que la Turquie est très désireuse
'entrer dans la Société des nations et, une
'ois qu'ellé y sera entrée, d'accepter, comme
les Etats de l'Europe centrale qui en font
partie, un contrôle et une surveillance pour
le traitement des minorités. Mais il ajou-

–tera qu'avant que la Turquie fasse une dé-
marche pour faire partie de la Société des
nations, elle veut avoir, par le traité de
Lausanne, conquis sa pleine indépendance
politique et économique.

LE COMTE

PIERRE DE NAUROIS

inculpé d'escroquerie'
et contrefaçon

de billets delà Banque

de France

Le comte Pierre
de Naurois qui
dans un taxi, remit
à M. Rougier-La-

gagne industriel
en échange de ,ti-

tres virigt-cihq.Jbil-
•letÉs de \Mù francs
de la .Sàïnte-Farcè,

mot. Matin: au,. cabinet de M.
v m.'»enaotiois Warrain,juged'ins-

truction.
Le magistrat lui a fait subir un interroga-

Soire d'identité, l'a inculpé d'escroquerie et
contrefaçon de billets de la Banque de
France, et l'a envoyé à la Santé.

La Chambre reprendrademain

la discussion

des interpellations

sur la politique générales

Dès l'ouverture
de la séance, M. Poincaré s'expliquera

sur les pourparlers de Londres

Toujours même effervescence dans les
couloirs et aussi méme incertitude. Les dé-
putes ne savent pas et comme ils voudraient
savoir, ils ont hâte d'entendre les explica-
tions du président du conseil sur les conver-
sations échangées à Londres.

Ces explications qu'ils sollicitent, M. Poin-
caré les leur apportera comme nous l'a-
vons dit à la séance de demain vendredi.

Comment s'engagera le débat ? Et d'a-
bord, y aura-t-il débat proprement dit sur
la conférence de Londres ? Les groupes de
la Chambre, réunis hier, après examen de
la situation, se sont mis d'accord pour in-
terrompre la discussion du budget et pour
reprendre, dès demain, les interpellations
sur la..politique générale que le 17 novembre
dernier le gouvernement avait fait renvoyer
à un mois.

Donc, dès l'ouverture de la séance,' le
président du conseil prendra la parole, s'ex-
pliquera sur les pourparlers de Londres et,
quélle que soit l'insistance des députés, il
opposera un refus formel à toute contro-
verse qu'on voudrait engager sur cette
question.

La Chambre reprendra alors la discus-
sion des interpellations sur la politique gé-
nérale. Elle entendra les derniers interpel-
latcurs et orateurs inscrits, auxquels il faut
joindre MM. Léon Daudet et Forgeot

L'interpellation de M. Daudet vise le
nouveau retard apporté à l'indispensable
occupation 'de la Ruhr. » celle de M. For-
geot porte sur le prdgramme positif que
le président du conseil a présenté au nomde la France à la conférence de Lonciree en
vue d'acheminer enfin le problème des ré-
parations et des dettes interalliées vers une
solution effective n.

Le président du conseil, ministre des af-
faires étrangères, suivra de son banc ce
débat sans mot dire il en a du moins
la ferme intention. Puis la Chambre nura
à se prononcer sur l'un des nombreux
ordres du .jour qui seront présentés. On
nous assurait hier qu'un grand nombre de
députés, désireux de ne pas gêner, par une
motion motivée, l'action du gouvernement
dans les pourpr,rlers en cours, se proposent
de déposer, comme sanction de ce débat,
l'ordre du jour pur et simple impliquant
au vote de cet ordre du jour la signification
d'un vote de confiance au gouvernement

Les choses enétaient là hier. Que se pas-
sera-t-il aujourd'hui ?

LE MATCH CARPENTIER-SIKI
auprofit des laboratoiresscientifiques

BATTLINGSIKI «

a signé l'engagement
CARPENTIER

le signera demain

Battling Siki et son manager, M. Ch.
Brouithet ont signé hier l'engagement sui-
vant concernant le combat à disputer entre
le champion noir et Georges Carpentier, au
profit des laboratoires scientifiques français.

La copie de cet engageinevt a été. sountise
hier, dans la soirée, à Georges Carpentier'
qui nous a déclaré en approuver les termes,
et a élé remise à son manager, M. François
f)escamps.

Comme M. François Descarnps sera ab-
sent auiourd'hui de Paris, Georges Carpen-
tier nous a demandé de différer d'un jour la-
signature de l'engagement.

En conséquence, Georges Carpenticr et
son manager, M. François Descamps, vien-
dront demain, vendredi, d 17 heures, au
Matin, pour signer cet engagement.

Voici le texte du contrat :
Je soussigné Battling Siki, champion du

monde poids mi-lourds, m'engagepar la pré-
sente à disputer, sous les auspices du jour-
nal le Matin un match-revanche contre
Georges Carpentier à une date à fixer ulté-
rieurement, mais qui devra être comprise
entre le 15 février et le 15 mars 1923.

Ce match se disputera à la limite des
poids mi-lourds, sous les règlements habi-
tuels de la boxe, soit sous le contrôle de la
Fédération française de boxe, si cette der-
nière accepte de me rendre ma licence de
boxeur, soit hors de ce contrôle en cas de
refps,

Le match comprendra vingt rounds de
trois minutes, gants de quatre onces, et se-
ra disputé par nous pour l'honneur sans
aucune bourse ou rémunération quelconque.

Il est en outre entendu, sous peine d'an-
nulation du présent engagement, que le
montant total des recettes pouvant directe-
ment ou indirectement résulter de cette ren-
contre devra être versé aux laboratoires
scientifiques, le détail de ces versements
devant être fixé par le comité d'honneur;
que le Matin s'engage il constituer.

Les détails de la rencontre seront fixés
par le contrat définitif que je m'engage à
signer à la première demande, dès que le
Maiin aura obtenu l'acceptation définitive
de Carpentier.

Fait à Paris, le 13 décembre 1922.
Lu et approuvé Lu et approuvé

CH. BROUILHET BATRLING SIKI

UN PRINCE RUSSE VOLÉ A L'AMÉRICAINE

Sous prétexte de la présenter à un acheteur. un adroit filou
subtilise une broche de 150.000 francs

L'une des personnalités les plus connues.
de l'ancienne cour tsariste, réfugiée à Paris
depuis la révolution bolchevik, le prince
Dimitn Magaloff, a été victime, hier matin,
d'un vol important, accompli avec une au-
dace, un tour de main » qui semblent dé-
noter, que son auteur est un spécialiste de
ce genre d' « opérations ».

Le princp Dimitri Mngaloff, qui habite
depuis plusieurs mois avec la princesse et
son fils, un appartement meublé, 27, rue
Caumartin, nous a exposé lui-même les cir-
constances dans lesquelles eut lieu le vol.

Une très grande dame de l'aristocratie
russe, qui est de nos ainies, m'avait fait part
de son désir de vendre l'un de ses bijoux. Il
s'agissait d'un joyau magnifique. une broche

,,de femme, de forme ronde, montée sur or,
ornée d'un saphir pesant 43 carats, entomé de
douze brillants d'un poids total de 25 carats,
et dont la valeur était estimée environ
150.000 francs.

.Je fus amené à parler de ce bijou à diver-
ses personnes, et notamment à Mme Andréa
Richard, couturière, 28. rue du Faubourg-
Saint-Honoré, et à son associé, M. Gould.

M. Goulrl parla à son tour de l'affaire à
M. Hèwitt, sujet anglais et courtier en dia-
I mants, qui habite, 7, rue du Conservatoire, et
1 ce dernier nous présentait, il y a quelques
jours un gentleman disant se nommer Wat-
son, lequel déclara qu'il avait un acquéreur
en vue. M. Watson était tombé d'accord avec
son acheteur pour le prix de 135.000 francs.

Un rendez-vous fut fixé pour hier matin à
la maison Richard et Gould. Je m'y rendis,
porteur de la broche, que j'étais retourné
chercher et qui était placée, cette fois, dans
un simple morceau de papier. M. Hewitt,

puis M. Watson arrivèrent successivement
Ce dernier demanda à examiner le bijou, puis
il fut convenu que notis l'accompagnerions
jusqu'à un grand hôtel vofsin de la gareSaint-Lazare, où il le soumettrait à l'ache-
teur.

Nous partimes en taxi, M. Gould, M. Hewitt,
M. Watson et moi. Chemin faisant. M, Wat-
son continuait d'examiner la broche, et lors-
que nous entrâmes dans le hall de l'hôtel, illa tenait encore dans sa main.

Rapidement il se débarrassa de son pardes-
sus et d'une petite serviette portefeuille qu'iltenait sous son bras, puis déclara en an-glais, il semblait ne parler que cette langue
qu'il se rendait auprès de son ami.

En disant ces mots, il gravit en courant l'es-
calier central de l'hôtel.

Mais il faut le suivre m'écriai-je, in-quiet.
Et je m'élançai sur les traces de Watson.

Celui-ci avajt déjà disparu, gagnant sansdoute une autre porte de sortie.
Est-il besoin de dire que l'ami et futur

acquéreur du bijou dont avait parlé Wat-
son n'existait pas ? Aussitôt avisés du vol,
M. Oudaille, commissaire spécial de la gare
Saint-Lazare, et le brigadier Mettefeu, de
la police judiciaire, commençaient une ac-tive enquête, cependant qu'une surveillance
était exercée dans toutes les gares et le si.
gnalement de t'audacieux filou envoyé dans
tous les ports où il pourrait, essayer dès'embarquer. Mais jusqu'à présent le qui-
dam cuurt toujours.

MM. Gould, Hewitt, Mme Andréa Richard
et le..prince Dimitri Magaloff ont été enten-
dus à titre de témoins dans l'après-midi àla police judiciaire.

ha voit de la mutualité
française

Au moment où au Parlement s'élabore
un protêt de loi sur les assurances sociales
garantissant le travailleur contre tes. diffé-
rcnts risques de la vie, la' Fédération natio-
nale de la mutualité française a jugé qu'elle
devait à cette oeuvre son concours le plusabsolu.

Etle a donc résolu de donner un essor
nouveau son organisation et elle adresse,
à cet effet, tous les Français et Françai-
ses un vibrant appel 'pour créer sous son
égide le plus grand nonabre de sociétés de
secours mutuels.

Le Matin qui a toujours prêté son
concours la tâche si utile de la mutualité
se devait à lui-même de seconder une fois
encore ses efforts, ("est pourquoi il a créé
une rubrique spéciale gue nos lecteurs trou-
veront tous lés jeudis en quatrième page
et sous laquelle paraitront toutes les ques-
tions de la vie mutualiste de la nation.
Ainsi, la voix puissante de la mutualité
française se fera entendre le même jour,
sur tours les pamts du pays.

Les loups aux portes de Rome

ROME, 13 décembre. Chassées des Apen-
nins par le froid, la faim et la neige, les
loups^ont fait leur apparition dans certains
villages Ïaux portes mêmes de Rome.

On; relate déjà; des combats épiques en-
tre bergers et, loups. (Daity Mail.)

CONDAMNÉ À MORT, IL HÉRITE!

'VANNES, 13 décembre. Téléph. Matin. .2. Le
jeune Millet, condamné à nljort hiçr par la
cour d'assises du Morbihan, en même ,temps
que son complice Peron, assassiné
une débitante de Kerjean. a appris aujour-
d'hui qu'il hériterait diune' somme de 27.000
francs que lui léguait une de ses tantes,

QUELQUES BEAUX EXEMPLES
DE FIDÉLITÉ A. LA'TERRE

Certaines familles cultivent le même soi
depuis Philippe..Auguste

Nous avons annoncé récemment que leministère de l'agriculture préparait un mou-vement spécial du Mérite agricole pour lésexploitants doijt la famille est à la terredepuis plus d'un siècle.
Tous les départements n'ont pas encoreenvoyé leurs propositions, mais les dos-siers déjà parvenus signalent tous des ca*s

admirables de fidéüté à la terre familiale. Si
un grand nombre de candidats représentent
chacun avec leurs ancêtres plus de cinq
cents ans de présence sur la même terre,
il en est dont l'origine connue, sur cette
terre familiale, remonte à l'an 1200, c'est-
à-dire à l'époque où régnait Philippe-Au-
guste.

Tel est le cas d'un cultivateur d'un dé-
partement de l'Est. Si pour beaucoup d'au-
tres on ne peut indiquer une origine aussi
reculée, c'est que les archives font défaut
pour l'attester, car aussi loin que permet-
tent de fouiller ces archives, on trouve la
famille installée sur le sol où elle est en-
core.

Ce fut une belle et bonne idée qu'a eueM. Henry Chéron de récompenser de pareils
exemples de fidélité à la terre nourricière.
Le mouvement en préparation, véritable
tableau d'honneur. constituera un hommage
touchant aux vertus paysannes de la

EN QUATRIEMEPAGE
Les Mille et un Malins LES mamans: voya-

gent, par Isabelle .Sandy. ?

L'abondance des matières îiîoys oblige à
remettre, à demain la saiite de notre feuille-
lon l'HOMMEQUI RESSUSCITE, par
Maxime LA Tour.

Des Français vont réaliser
cette oeuvre titanesque:

x

Relier la Méditerranée

à l'Atlantique

par la traversée automobile

du Sahara

[DE NOTRE correspondant PARTICULIERI

TOUGGOURT (Algérie), 13 décembre. -Par
télégramme. Me voilà à pied d'oeuvre.
J'assiste à Touggourt, aux derniera. prépa-
ratifs de la randonnée automobile la plus
osée qui ait jamais été tentée, et qui cer-
tainement sera celle dont les résultats pra-
tiqués seront les plus féconds.

Pékin -Paris, organisé par le. Matin, a
constitué une éclatante démonstration de
ce que les véhicules automobiles étaient
capables de réaliser à cette époque, et le
travail fourni par tes pionniers qui y par-
ticipèrent n'a pas été oublié;

Mais, Pékin-Paris constituait un itiné-
raire de routes reliant entre elles de grands
centrés, où les ravitaillements étaient re-
lativement aisés. En fait, le jalonnement
des dépôts d'essence et de pièces de re-
change était pour ainsi dire ininterrompu.

Il y a trois jours, M. Steeg, gouverneur
général de l'Algérie, venait jusqu'ici, dési-
reux d'inspecter lui-même le matériel et le
personnel de la mission, apportant à celui-
ci le témoignage^ du plus précieux appui.
En son honneur, une nouvelle route fut ou-
verte, par les Citroën^Kegresse, .sur la de-
'mande de M. Boulogne, le directeur des ter-
ritoires du sud, et du colonel Dinaux, chef
du cabinet militaire du gouverneur. La liai-
son automobile avec la Tunisie du sud fut
tentée.

L'étape Touggourt-El-Oued
La partie délicate du parcours préside

dans l'étape Touggourt-El-Oued,"grosse ag-
glomération indigène qu'aucun véhicule
n'avait atteinte jusqu'alors parcours en
pleines dunes de sables, avec obligation de
marcher sur des devers de 30 degrés 105
kilomètres à franchir dans ces conditions.
Travail de titan qui fut exécuté en huit
heures, sous la conduite de M. Grandgi-
rard, collaborateur direct de M. Kegresse
et manieur de volant de grande classe..

Inutile de dépeindre-la joie de ceux qui
tentaient l'expérience. Sa complète réussite
ouvre les plus brillantes perspectives au
développement commercial et touristique de
la région. C'est le lever de rideau des
grands spectacles auxquels nous assiste-
rons ces jours-ci et qui s'annonce sous les
meilleurs auspices.

Le départ est fixé au 16, et jusqu'ici, rien
ne laisse supposer qu'il sera retardé. Le ra-
vitaillement d'essence nord-sud se poursuit
inlassablement dans la direction d'In-Sa-
lah. sous la conduite du lieutenant Estien-
ne. encore aujourd'hui en plein bled, à un
millier de kilomètres d'ici. C'est son troi-
sième ou quatrième voyage en chenilles
dans ces parages. Lieutenant aviateur de
métier, -Estierine est l'homme-volant de la
piste. N'a-t-il pas, le mois dernier, effectué
le trajet 'Ïnifel-Ouarglar Alger-Marseille-Pa-
ris en cinq jours ?

Ce qu'il y a de remarquable dans la pré-
paration de ce raid Citroën, c'est aue cha-
que essai est un succès, et que chaque suc-
cas constitue un nouveau record. Rien, ab-
solument rien, n'est laissé au hasard. M.
Audouin-Dubreuil, l'animateur de la mis-
sion, veille à tout. Décrire les mille détails
auxquels il doit apporter ses soins, serait
impossible Des vivres, des approvision-
nements, de l'huilé, des pièces de rechange,
de campement, des munitions, tout est ré-
parti de la façon la plus méthodique et la
plus méticuleuse à bord des véhicules.

Au son du. tambour
Quant a.u grand chef de la mission, M.

Georges-Marie Haardt, le directeur général
des usines du quai de Javel, il est arrivé de
Paris, hier soir, tout souriant, accompagné
de M. J.-H. Hinstin, le starter de l'épreuve,
qui donnera le départ définitif et solennel
aux futurs champions et conquérants du
Sahara.

La réception de M. Haardt, à 11 heures
du soir, il la gare de Touggourt, fut réelle-
ment touchante. Ses compagnons de route
avaient tenu à ce qu'il entrât de plain-pied
dans sa nouvelle vie de nomade, et c'est au
son de la classique nouba, clarinettes et
tambours, qu'il a parcouru les 500 mètres
qui le séparaient da son logement, pendant
que les mécaniciens envoyaient aux étoiles
les fusées éclairantes, symboles de bienve-
nue.

Aujourd'hui toute la ruche travaille aux
voitures, et dans deux ou trois jours la mise
au point définitive se fera. aux environs de
Touggourt. Puis, ce sera la grande envolée
vers le Sud;

Le présidentde la République de l'Uruguay
démissionne pour se battre en duel

LONDRES, 13 décembre. D'après un télé-
gramme de Montevideo, M. Brum, président
de la République uruguayenne, qui s'est
querellé récemment avec M. Herrera, can-
didat nationaliste aux récentes élections
présidentielles, a provoqué en duel son ad-
versaire politique. Les deux hommes ont dû
se rencontrer sur le terrain aujourd'hui.

Une dépêche de Naw-York ajoute que M.
Brum a donné sa démission afin de pouvoir
se battre avec M. Herrera. (fatin.)

L'ÉCLATEMENT PU POELE

Pourquoipleures-tu ? Il n'y- a plus de
danger.

Hi '7 Hi Après un coup pareil, ja-
mais le père Noël n'osera descendre dans.,
la cheminée,

LE NAUFRAGE DU CUIRASSÉ "FRANCE"

Le commandant Guy
est acquitté

Le conseil de guerre a constaté-
qu'aucun grief ne pouvait être
retenu à la charge' de l'accusé

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL]
Lorient, 13 décembre. Par télégramme.
C'en est fini des discussions techniques.

Voici l'instant du' réquisitoire et de la dé-
fense:

Là blanche salle de l'arsenal est comble.C'est à l'émotion grandissante que se me-
sure l'affluence d'un public pour qui sont
toujours singulièrement vivantes les choses
de lamer

Le capitaine de vaisseau ctostet se lève.
Négligence ? Impéritie ? Evidemment

non Le commandant Guy s'est trouvé en pré-
sence d'un risque sur lequel il n'avait pas à
compter.

Le commissaire du gouvernement passemaintenant en revue les successives ins-
tructiohs ministérielles.

LE CAPITAINE DE VAISSEAU COSTET. Je n'in-siste pas. La déposition nette de M. l'ingénieurhydrographe Marti ne laisse pas de doute, Je
requiers que. sur l'article 267, le commandantGuy soit déclaré non coupable.

Impéritie?.
Le commandant Guy a-t-il fait ou tentétout le possible ? C'est la question que pose^article 274. Et le capitaine de vaisseauCostet y répondra affirmativement.
Quant à l'article 270 il a trait au sauve-tage du personnel.

LE CAPITAINE DE VAISSEAU COSTET. Commetous, je déplore la mort de trois hommes, J'a-dresse à leurs familles l'expression de masympathie attristée. Chacun a fait son de-voir. Tous ont été admirablesl
Voici l'agonie du cuirassé

Dans sa, détresse, le commandant Guya-t-u au moins l'ultime consolation que, Dieuaidant, son équipage sera sauvé ? Je requiers
sur les cinq questions qui vous seront poséesdes déclarations de non-culpabilité.

Le verdict n'avait jamais fait de doute
pour personne mais, et l'orateurva le dire,
la marine voulait toute la lumière complète,
éclatante.

Dominant son émotion, l'accusateur, qui
n'a pas accusé, ne terminera pas sans mon-trer le corps des officiers de marine, seul
et toujours responsable. même s'il ne pos-sède que « des cartes suspectes » commedira le conmmandant de Boissanger, défen-
seur dont la tâche est aisée désormais.

Le CAPITAINE DE ROISSANGER. Si je n'avais
pas eu, moi prédécesseur du commandant
Guy sur le Erançe. la même confiance quelui, je ne serais pas ici pour le défendre.

L'orateur a achevé. Le capitaine Costet
ne veut pas que les débats s'achèvent sansqu'il rende « hommage aux ingénieurs hy-drographes qui ont tant de fois partagé les
périls des officiers de marine n.

L'AMIRAL Guy.
vous pouvez vous retire.

Le conseil entre en chambre de délibéra-
tion. •

Il revient trente minutes plus tard. Son
arrêt constate qu'aucun grief ne peut être
retenu à la charge de l'accusé. Le comman-dant Guy est acquitté.

L'AMIRAL Schwerer. Introduisez le com-mandant Guy.
Celui qui n'est plus l'accusé entre rapi-

dement. L'amiral prend alors la parole au
nom du. censeil

Mon cher commandant, vous venez de
passer par les plus cruelles épreuves qui puis-
sent atteindre un officierde marine. Ces longs
débats ont été cruellement pénibles pour vous,mais il était nécessaire que la lumière fûtfaite, pleine et entière. Le conseil de guerre areconnu que vous aviez fait non seulement
votre devoir, mais plus que votre devoir. Vous
sortirez d'ici la tête haute, la tête très haute
vous emportez l'estime et l'affection de tous
vos camarades, de, tous vos chefs et de tousles braves gens que vous aviez l'honneur decommander, à qui je suis heureux de rendrepubliquement, comme à vous, un hommagevibrant et mérité. Commandant, toutes les fé-licitations. Votre main.

D'unanimesxap].paudissements saluent cesbelles paroles.

PROPOS D'UN PARISIEN

Il serait temps qu'on s'en occupât

Si on classait, scientifiquement, par
ordre d'importance, les problèmes vitaux
que nous avons à résoudre pour nous titer
d'affaire dans ce bas monde, on serait
obligé d'accorder le numéro 1 à celui de la
« dénatalité

Si/par contre, on classait,. par même
ordre d'importance, les discussions parle-
mentaires, on constaterait que ce problème
capital de notre dépopulation n'a pas le
numéro 1.000. En réalité, il n'a pas de
numéro du tout. On n'en parlé pas. Il est
comme s'il n'existait pas. On a consacré,
à la Chambre, ces temps derniers, beau-
coup de temps, par exemple, à la discus-
sion sur les chemins vicinaux mais alors
que tant d'éloquence se déversait pour re-
lier les villages entre eux, personne n'a
observé que nos villages disparaissent len-
tement les uns après les autres. Quand on
aura construit ces beaux chemins, il n'y
aura plus personne pour circuler dessus.

La dernière statistique de population
que le Matin publie est désolante. Tandis
que partout, autour de nous, les pays s'ac-
croissent rapidement en nombre, notre peu-
ple se dépeuple. Point n'est besoin d'être
bachelier es prophétie pour deviner où cela
nous mène. Il n'y a pas un seul des écrits
venimeux que M. Lloyd George lance con-
tre nous qui ne contienne cet argument qui
fait grand effet. au dehors.

Car chez nous, répétons-le, jamais le Par-
lement ne s'est arrêté sérieusement à cette
situation. Cela provient, dit-on, de ce que
la majorité parlementaire est composée de
vieux garçons, dont quelques-uns, à vrai
dire, sont de vieilles filles. Ils n'aiment pas
qu'on discute une situation qui mettrait en
valeur que, dans le scrutin de la vie, ils
n'ont su que s'abstenir, eux qui, dans tou-
tes" leurs affiches électorales, publient
citoyens, pas d'abstention

Louis Forest

La reine des Belges rend visite
au docteur Vaillant

La reine des Belges a rendu visite hier au
docteur Vaillant a l'hôpital Lariboisière. La
souveraine s'est longuement, entretenue
avec le savant praticien»

LA CRISE
DU TÉLÉPHONE

Pour y remédier, il nous faut
de 1'" automatique et du"câble"

nous déclare M. Paul Laffont

Et il montre que, dans ce domaine,
l'activité de nos voisins contraste
singulièrement avec notre carence

Tout n'a-t-il pas été dit sur la crise 'du
téléphone en France ? Mais la persistance
du mal pousse le malade à s'enquérir cha-
que jour d'un remède nouveau. Peut-être la
panacée qui le guérira va-t-elle sortir d'une
bienheureuse officine ?

C'est dans cet esprit et dans cet espoir
que nous sommes allé consulter le sous-se-crétaire d'Etat préposé à la santé de nos)
téléphones.

Demain peut-être, nous a dit M. Faut
Laffont, va s'ouvrir devant la Chambre des
députés le débat sur le budget des P. T. T.,
La crise du téléphone et les modalités que!

résoudre en feront
les frais.

Question de ta-
rifs ? demandions-
nous.

Non, question
de matériel d'abord.
Il nous faut de l'au-
tomatique et du cd-
ble.

» De l'automati-
que pour supprimer
les attentes, les er-
reurs, les impatien-
ces de la clientèle,

d'exploitation et le Phot. pirou.
surmenage du per- M. paul laffont.
sonnel. A l'automa-
tique, le client se met lui-même en comm*
nication directe avec son correspondante
L'étranger a depuis longtemps adopté ce
système. Les grandes villes des Etats-(Jnisf
d'Allemagne, de Suisse, de Belgique conti-
nuent à s'équiper en automatique. Chez
nous, Nice depuis 1913 et Orléans depuis
1921 en bénéficient. Un fait jugera le sys-
tème à Urléans, il n'y a plus de réclama-
tions au téléphone au contraire, le direc-
teur m'a montré une liasse impressionnante
de lettres de félicitations de ses abonnés.

» Dans la première période d'exécution du
programme décennal de travaux'que je pré.
sente au Parlement, Y automatique aera
installé h Lyon. Marseille, Bordeaux, Nan-
tes, Rouen, le Havre, Rennes, Montpellier,
Troyes. Les deux commutateurs des bu-
reaux centraux parisiens de. Fieurus et de
Bergère seront immédiatement mis en chan-
tier et t'équipement des autres centraux dé
la capitale se poursuivra régulièrement.
Qu'on .'Veuille bien remarquer que l'équipe-
ment tfç 'Ne,\v-York durera douze ans
•«Les campagnes elles aussi bénéficieront

de l'automatique au fur est mesure de san
développement. Un crédit important est
inscrit à cet effet au budget de 1923. L'au-
tomatiqué donnera aux ruraux la rapidité
et la permanence de jour et de nuit des
communications, rompant ainsi l'isolement
dont ils se plaignent avec raison.

»Les câbles sont à l'interurbain ce que
l'automatique est à l'urbain un moyen
indispensable de communications rapides,
abondantes et sûres.

» Dans ce domaine, chaque information
nouvelle que je reçois est pour moi une
raison d'agir. Hier encore, je feuilletais la
Nomenclature de.s câbles formant le réseau
sous-marin dtc globe, dressée par le bureau
international de l'Union télégraphique da
Berne, édition d'octobre 1922. L'activité de
nos voisins depuis le fin de la guerre y
contraste singulièrement avec notre ca-
rence.

» L'Espagne a posé en 1921 près de 600 ki-
lomètres de câblas pour se relier à ses pos-sessions africaines l'Italie, en 1920, près
de 400 kilomètres pour se relier à l'Albanie
et à l'Anatolie. Une convention du 12 sep-
tembre 1921 prévoit l'immersion d'un câble
entre Rome et l'Argentine, avec embran-
chements sur l'Espagne et sur les Etats-
Unis. Un autre projet prévoit la jonction. à
Chiasso du cable terrestre italien Gênes-Tu-
rin-Milan au table suisse Chiasso-Zurich-
Bâle.

» Que des pays comme l'Espagne et la
Suisse, qui gardèrent la neutralité pendant
la guerre, ou comme l'Italie qui la termina
victorieusement, manifestent 'leur prospé-
rité par l'extension de leur outillage écono-
mique, rien de plus naturel

Il Mais que dire de l'Allemagnevaincue et
apparemment ruinée Depuis la guerre,
elle a posé un vaste réseau de câbles en
1919 et 1921, elle met en service entre
Stralsund et Malmœ, en Suède, un câble
il la fois télégraphique et téléphonique en
1920. elle immerge entre Leba et Tenkit-
ten un câble de même nature, long'de 169
kilomètres, qui reliP la Prusse orientale à
la Poméranie en 1921, elle pose un câble
souterrain à 200 communications de Berlin
au Rhin, se terminant en fourchette à Duis-
bourg, Dusseldorf et Cologne. Un accord
germano-suisse, en prévoit la jonction par
Francfort il. la ligne de Baie Milan. tan-
dis que la continuation en est envisagée
vers le nord jusqu'à Anvers, à travers le
territoire belge.

».Ainsi tous nos voisins du continent s'ap-
prêtent à tuer une trame téléphonique con-
tinue de la Méditerranéeà la mer du Nord.

» Cette situation dicte à la France ses ré-
solutions et oriente son programme.

L'Alsace est le carrefour où se croisent
les voies européennes du Nord au Sud» et de
l'Est à l'Ouest. Il nous appartient de la re-
lier au plus tôt à Paris par un câble grand
rendement. Un projet de conducteur à 100
circuits, c'est-à-dire à 150 communications,
est compris dans le programme soumis au
Parlement. J'envisage la possibilité de diri-
ger à partir de Nancy une antenne de ce
câble par Metz vers Cologne, et à partir de
Sélestat, une autre antenne vers BAle,
l'antenne médiane atteignant Strasbourg.

n Un deuxième câble à grand rendement
est également compris dans la première
tranche du programme c'est le câble Pa-
ris-Lyon-Marseil !e, qui se prêterait sur son
parcours aux liaisons internationales avec
la Suisse, par Lyon-Genève-Berne-Saint-
Gall, et avec l'Italie par Lyon-Turin-Milan,-
et par Marseille-Nice-Génes.

» La pose de ces câbles améliorera natu-
rellement le trafic interurbain à l'intérieur
de notre territoire, en mettant en relations
faciles les régions industrielles de Marseille,
Lyon, Saint-Etienne, Paris, Nancy, Mulhou-
se, Strasbourg et les régions agricoles avoi-
sinantes.

Notre prospérité économique et notre ao-
tion politique sont également intéressées à
la réalisation immédiate de ce programme
de travaux téléphoniques. »
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